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Si maintenar 
des éleveurs de la 
tion Canadienne < 
nie par le rapport

Avant de couper les tubercules, faites 
passer par une claie et enlevez tous ceux 
qui sont d'un type irrégulier ou qui pèsent 
moins de trois onces; enlevez également | 
tous ceux qui portent des écailles noires 1 
ou dont la surface présente, des lésions 
nécrotiques brunes, ou des taches de pour- | 
riture de toutes sortes, quelque légères | 
que soient ces dernières. Quels que. soient | 
les soins que l’on apporte à ce triage, il y a 
toujours des tubercules malades qui échap­
pent à la vue. ( >n ne saurait donc y mettre 
trop d’attention, pour ne pas perdre son 
temps et sa peine.

I ne fois ce triage terminé et bien fait, 
il reste encore un autre, triage à faire. Il y 
a beaucoup de conditions anormales in-1 
ternes.-comme le cœur noir, la pourriture

commerce péricliterait, il n’y aurait plus 
de travaux publics, plus de construction de 
ponts, d’améliorations de la voirie, nos 
temples seraient des cabanes, les conseils 
municipaux se logeraient dans les granges 
et Ford pourrait fermer ses grandes usinée 
à Détroit. Au lieu de dépenser pour pro- 
gresser, nous tomberions dans la stagna- 
tion, le marasme. Il ne nous resterait d’au-
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131 Succursales dans les Provinces de Québec, d'Ontario, du Nouveau- Bruns­
wick eide l’lle du Prince-Edouard.
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LA COMPAGNIE JUTRASLIMITÉE 
VICTCRlAVILLE OUÉ.

MALLEZ NOUS CE

COUPON
AUJOURD’HUI

Faites une'croix sur la machi­
ne ou les machines qui vous in­
téressent.

Et nous vous adresserons 
notre dernier catalogue

GRATUITEMENT
Prix sur demande.

Nom.....................................
Adresse...............................

Elle a mis lin à 
son rhumatisme

Je ne saurais trop vous encourager à con- 
tinuer et à ne ménager ni le nombre des 
pages, ni l’argent pour améliorer encore 
votre revue. Et je vous souhaite de conti­
nuer de marcher de succès en succès et 
de pénétrer dans tous les foyers de culti­
vateurs de la Province de Québec. N'ou­
bliez jamais que votre clientèle se recrute 
tant parmi les bleus que parmi les rouges, 
et gardez-vous de la politique!

Un vieil abonné des
BOIS FRANCS

BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

incorporbe par Acte dn Parlement en Juillet 1900

J. K. RICHARDSON, 
Ferme expérimentale fédérale, 

Fredericton, N.-R.

Pour encourager l’achat à bonne heure
Tout acheteur achetant pour 

— une valeur de $100. et plus, rece- 
vra un billet de tirage pour une 
de nos célèbres fournaises à sucre 
et en plus nous lui rembourse-, 
rons le fret.

y . Il y a donc avantage pour vo.s 
g de demander dos prix sans délai 
vegr pour votre outillage d’érablière 
—Le fameux évaporateur Cantir ’ 

fabriqué en seize grandeurs dit- 
férentes de ? x, pieds jusqu’à 
4 x 16 pieds.

Sachant par expérience les terribles souffrance 
causées par le rhumatisme. Mme J.-E: Hurst, 
demeurant à 204 Avenue Davis, E1-266 Bloomington 
111.. est tellement fière de s’être débarrassée du rhu- 
matisme que, par pure gratitude, elle tient à dire 
à toutes les autres v ictimes comment se délivrer de 
leur torture chez soi par un simple moyen.

Mme Hurst n’a rien à vendre. Découpez tout 
bonnement cette note, adressez la lui par la poste 
avec votre nom et adresse, et elle se fera un plaisir, 
de vous envoyer cet excellent renseignement à titre 
tout à fait gracieux. Eerivez-lui tout de suite avant 
de l'oublier.

Québec, 12 mai

L’Assot 
de

Devrait-elle se

THÉ - CAFÉ - ÉPICES
Qualité supérieure

Vous avez un chroniqueur que j’estime 
beaucoup. Les écrits de Pierre Fouille- 
Partout n’intéressent toujours. Je dois 
dire cependant que je ne partage pas tou­
jours son opinion.

Par exemple il me paraît un peu trop 
féru d'économie. A prendre à la lettre 
ses articles sur ce sujet, personne ne dé- 
penserait plus rien, l'occupation idéale 
serait d’entassser des gros sous. - ... — x-----------

Si ce conseil était rigidement suivi, m’est du bout de la tige. 0,1 la nécrose interne, 
avis que l’effet en serait déplorable: le qui ne peuvent être observées qu’après 

| que le tubercule est coupé. On ne devrait 
jamais, sous aucun prétexte, planter de 

, fragments qui présentent ces conditions.
La façon dont beaucoup de nos culti­

vateurs agissent envers leurs récoltes de 
pommes de terre est réellement bien sin­
gulière. Ils vendent toutes leurs bonnes 
patates marchandes et gardent les mau- 
vaises pour la plantation. Et cependant, 
ces mêmes cultivateurs ne songeraient 
pas à élever la progéniture d’animaux j 
qu’ils savent être malades, ni à semer du. 
grain provenant de champs charbonnés; 
ils savent que ce serait un gaspillage de 
temps et d'efforts. Pourquoi en serait-il 
autrement des pommes de terre? Les 
mêmes principes s’appliquent. Les lois 
de la nature sont les mêmes pour tous: 
on récolte ce que l’on sème. Il y a des 
gens qui s’imaginent que du moment 
qu'un fragment de patate a.un œil, c'est 
.tout ce qu’il faut pour obtenir de bons 
résultats. Ceux qui se donnent la peine 
de bien choisit leur semence pour la plan- 

| tation seront amplement dédommagés 
de leurs efforts dans la récolte résultante.

Q.—J. G., St-Joséph Mekinac —Veuil­
les me dire comment faire le vin de pru- 
che.

Rép. -Nous regrettons de ne pouvoir 
répondre à cette question. U se fabrique 
une boisson provenant de la décoction 
et du filtrage des jus extraits de l’écorce 
de pruche, et nous savons que cette li­
queur a souvent provoqué de graves in­
toxications. Seuls les chimistes de phar- 
macie peuvent doser convenablement le 
sirop de pruche pour fins médicales.

Certaines maladies portées 
par les tubercules, qui 
devraient être éliminées 
des tubercules de semen­
ce, avant plantation.

On ne saurait apporter trop de soin au 
choix des pommes de terre de semence; | 
on devrait se faire une règle de rejeter 
pendant la coupe en fragments tous les 
tubercules anormaux: ce n’est qu'à ce 
prix que. l'on obtiendra un rendement 
maximum de la récolte.

Un fait dont nous pouvons nous félici­
ter, c’est que la majorité des maladies ' 
qui attaquent les pommes de terre, et J 
qui abaissent la récolte, quand elles ne la 
détruisent pas entièrement, se manifestent 
dans les tubercules avant la plantation. 
On peut donc jusqu'à un certain point 
garantir le succès de la récolte en suppri- ; 
mant ces tubercules.
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Abonnement payable d

Canada—Excepté cité de Qui 
Cité de Québec et pays étran 
Pour les Sociétaires de la O

tire Fédérée de Québec e 
Société des Jardiniers-Mari

Tarif des annoncée 15c. la lig 
classifiées 25 mots, 50 sous 
plue un sou per mot additioi 
de 25 mots, minimum, 50 sou

Pour abonnement et annon 
“Bulletin de la Ferme", Lim 
de la Montagne, (Edifice M 
Case postale 129.—Tél. 2-43

La seule banque au Canada dont les argents confiés à son département 
d Epargne sont contrôlés par un Comité de Censeurs, ces messieurs examinent 
mensuellement les placements faits eu n pport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses actionnaire, lors de sa 
fondation, relie banque ne prèle pas d’argent à see directeurs.

Président de Conseil d* Administration 
L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

Vice-président et Directeur-GEnéral
M. TANCREDE BIENVENU

Président de Bureau des Commisqaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Previnee de Québec.

Rép—Nous ne le conseillons pas. Une 
vache la queue coupée aurait aspect 
bizarre. Mais il y a plus grave: elle serait 

« fort incommodée par les mouches en été 
et la production du lait pourrait bien.s’en 
ressentir.

AVICULTURE. Réponses M. Léopold 
Gascon, Petite Rivière, Est, Cté Gaspé, 
P. Q.: Les taches de sang dans les œufs 
proviennent d’une rupture de l’oviducte. 
Chez certains sujets l’affection est chro- 
nique. Cela n’affecte généralement que 
quelques oiseaux. Quant à l’obstruction 
du jabot voici ce que dit le bulletin Nu 55 
publié par le Service do l’Aviculture, de 
Quebec:

Maladie non contagieuse, mais assez 
répandue.

Cause. Accumulation dans le jabot 
de paille, surtout de chiendent sur lequel 
les volailles se jettent avec avidité à leur 
première sortie au printemps, principal - 
ment lorsqu'elles ont été privées de. ver­
dure durant tout l’hiver.

Traitement. Si c’est du liquide qui 
obstrue le jabot, en tenant le sujet malade 
la tête en bas, et en pressant le jabot, on 
réussit à le faire, restituer. On met ensuite 
le malade à la diète pendant une journée, 
en lui donnant à boire de l’eau mélangée 
de bicarbonate de soude (soda à pâte) à 
raison d’une cuillérée à table dans une 
pinte d’eau.

Si c’est du solide, il faut dégarnir la 
jabot d( quelques plumes et. avec un | 
couteau, faire une incision d’environ un 
pouce de long, et on vide facilement le 
jabot. Laver immédiatement l’organe 
avec un bon désinfectant, coudre la 
muqueuse et enfin la peau, en induisant la 
suture d’un peu de vaseline.

L’oiseau sera rnis au régime rafraîchis­
sant pendant quelques jours, isolé et privé 
de grain. Avec ce traitement, il ne tardera 
pas à se remettre.

G. BARBEAU.

A PROPOS D’ÉCONOMIE

mi Pourquoi Êtes-vous Souffrant? 
h Les impuretés dans le système sont la cause5179. de la plupart des maux communs.

Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 
. les organes sont en bonne condition. Le

NOVORO
Du DR. PIERRE 

a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez pas aux droguistes, il n'est fourni que par des 
agents spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous à 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGÔ, ILL

(Délivré libre de tous droits au Canada?

tres jouissances que celle de l'avare: entas- 
ser, entasser toujours.

Eh bien, je n’en suis pas, je ne veux pas 
de cette marche à rebours. Pour qu’un 
pays soit prospère, pour qu’il aille del’a- 
vant, il faut que les gouvernements comme 
les individus dépensent. Je ne dis pas qu’ils 
doivent s'endetter, mais je dis qu’ils doi-Un cultivateur qui n'aime pas que U ! ventchrappszsuixant.‘R“EFrE“FOÜl%--Par- 

houppe caudale lui caresse le visageau | tout, voilà ma politique à moi, et je crois 
moment de la traite, nous demande si I on qu'elle vaut au moins autant que la sienne, 
peut couper la queue des vaches. | En terminant, je vous dirai que j'aime

de plus en plus mon Bulletin. Vos pages de 
culture maraîchère m'intéressent énor- 
mément. J’y ai déjà puisé des renseigne- 
ments utiles, dont je saurai me servir à 
Icceasion.
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